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Les travalllenrs loards 
LES PROFESSIONS ADMISES 

tM cISMant parmi 1M trftvalUeura 
louriU. pvTQOlvent fc parUr du l*r jan- 
vier I94S daa tlCrM d« ratkona sup- 
pMrnentatiaa rraoçala par riniemi«- 
dlalre de leurs emplo^iun qui doi- 
vent m f&lre la demand* au Service 
DéputcmMltal du IUviteUl«menl gé- 
néral. 

L. R. 

n Mt fréquent d"»ntendre dira ; 
a J'ai droit à l'attribution de la carte 
da travailleur lourd, car j'ellectue 
dca travaux pènlblaa >. U eaC certalni 
qua tout travalllaur. loraqu'll a ter-' 
miné aa journée, eet fstlfué et] 
qua rinaufriaance d'alimenti natrl- 
tlla contribue au développement de 
catta fatlfue. Il eet cependant noni 
molna certain que de frrsve» abua ae 
produlaent et 11 faut aattendre à ce 
qu un grand nombre de radiattonsi 
aolt opéré parmi les attributaire» 

La» contrôleur» vérificateur» qui 
ont qualité po»ir examiner lea de-; 
mandas produltea ont fréquemment. 
raroura aux Ustea dreaaéea par lei «'»- 
tontéa supérieure», liâtes qut per-i 
mettent de donner une mdîcailon 
denaereble aur le^ profeaaionJi auii- 
ceptibles de bénéficier dea "tlcm« 
aupplémentalre» Mal* îl «"•'"„•""' 
fréquemment que lee profeaalons dé- 
clarées aont beaucoup trop vngtira 
Les contrôleur» vérlflcaieuM ae ren- 
dent alors sur place et ^^X". J^^ \ 
Itenr* de travail effectué Jl» *^»f- 
5«it ou rejettent et on peu dl™ ^"^ 
leur décision est imn^irtlsle q^ielle^ 
qua aotenl lea critique, dont Us aon. 
fféquemmant l'objet ,„j„' 

Le but que cherchent à atteindre 
le. contrrtleura '*rlflrnteurs e« de 
îaapecter laa pre«-r.ptlons en vigueur 
iTïitabnr une cohéalon «uasl par- 
faite que poalble dnn* l'enaernb e 
iu déirtement afin de traiter d.^ 
„#me façon les ouvriers occupéa aux 
mêmes tAches, _,I„-.B 

Certsliie/» entreprlaea - "■* "^'?.? 
par e«mnle - ont "" ."^ V'^ •Tf,'^;"'-! 
it ca atatut leur permet d f»^'"Jf,«;-i 
ttsfaction là ou d a urea corporations 
échouen:. 

Tl eat donc de la nlun haute Im- 
portance potir le» emnloveur* de M 
irésenier que du perwnnel qui exerce 
commuellemenl im travail q it ex-ge 
ime grande dépenae de force muscu- 

*l7 eal possible que tea "'''21"*; 
aupérleures donnent leur aarèment 
ouiint à la cr*ation d'une catégorie, 
îuppléraentalre de travaUleur^ 81 ce 
projet entre dana ta vole de la réall- 
iatlon. 11 y aura probablement powb 
blUté. aana augmenter les d""";'™ 
mia* «n dlatrlbullon, de asllsfalTe 
■un plua grand nombre datlrlbu- 
taires. 

Il faut que lea emnloveui^ d une 
part et le* ouvriers d'autre part. ^ 
persuadent que lea services du ravi- 
taillement ont une double tftche * 
remplir  :   examiner   le»   <:»»   aOum.s 

avao toute la compréhension dési- 
rable M veUtar à ca qua la nombre 
dea travailleurs lourda ne dépaasa 
t>as certalnai llmttea raisonnables qui 

i auraient pour conaéquence, al elle* 
Inetalcnt pas observées, de nuire à 
D'ensemble dea conaommateura à ra- 
Ition normale 
t    Comme on l'a maintes fola répété   : 

11 faut savoir penser à la coUectlvUè 
avant de songer à aol-méme. 

I OL'VRIKItS M KNTBK8 » 
ET » SURTIN I) 

I Beaucoup d'employeurs coropll- 
;quent la situation du contrôle en 
iportanC*ur leurs état» de mutation 
ilea ouTTlera déjà t>énéflclairaa de la 
carte   de   travailleur   lourd 

I Ne doivent figurer sur ce» état» 
mensuels que les noma dea ouvrière 

lembauthé* depul» la tranaml—Ion du 
Iprécédent état. 

SI rantrepriae n'a procédé à aucun 
iembauthûge. U faut adresser un état 
néant. 

I Quant au personnel sorti, l'em- 
ployeuB indique ail y a lieu lea nom» 
de» partanU et  leur date de départ 
II retourne en même temps la carte 
de louvrler aorll au aervlce du con- 
trôle de la carte. SI aucun ouvrier 
attributaire de la carte n'a quitta 
létablltoement. l'employeur porte la, 
mention « néant ». 

EXreDITION l>E» r.%RTF.S 
Le» service* du ravitaillement pren- 

nent toute» dispoaitlona pour adres- 
ser aut mairie» les cartea destinées 
aux attributaire» Ceux-ci doivent 
donc ée ïaife délivrer leur» titre» 
dftllmemtatlon svant le 3 du mot* 
Cette date «at rigoureusement respec- 
tée et elle perrnet aux mairies, qui 
ont déjà tout à faire, de ne paa être 
embouteillées par dea demande» tar- 
dives. 

rRONT.*i.ir.R?» BEUïrs .| 
Lor»Qu'\me entreprise emploie de» 

ouvr:em françala et de» frontaliers 
belgea. elle doit adreaser des étala de 
mutation eéparé». cest-à-dire ; un 
etai — toulourn en deux exemplaire» 
— pour le» ouvriers Irançaia ; uni 
autre  pour la» fronlaUers. | 

En vertu dun accord Intervenu en.' 
tre M le Secrétaire d'Etat au Bavl- 
talUement et le» autontéa «upérleu- 
rea. le» ouvrier» frontalier» belgea ve- 
nant jcumellement en France conti- 
nuent de percevoir leur rationnement 
normal en  Belgiq\iP. 

Toutefois ceux qui, parmi ceux-c.. 
exercertt   en   France   une   prolesaion 

ISOmiESlIGHETEURSl 
I du matériel «ulvant (neuf, occaa ) I 

MAOHINIS   A   aOlt I 
MOTIURI ■LIOTRiqUM 

PITIT  OUTILLAOI I 
OOURROIIS da  TRANSMISSION | 

■aianeaa at Baaeulas 
G.C.O^ IS. rua de l'ArsanaL PS 

Il 3 

CHRONIQUE DES 
VIEUX TRAVAILLEURS 

Royal*, t 
flcllt < 

k LIIM ! n»l» u «ppariltttre demande > tté faite ««ni ■• Itr 
difficile de faire la preuve que Tou» )ullUI 1M1, et si voua navei «t* 
avee été aalarté. car vous auriez dùlnl ialarté, ni aaoouru. du 1er Jan- 
coluer aux A. S. ivler au 1er luulet IMl. B. ■■ 

4. — J'ai w ans, Ja suis ■rilsan,! —— '"    ^„.,_„ 
J-al lltvé « snfants, puii-|« lain       IViORANCES SOCIALES 
Ma varsamanls pour Mn4flolor do'       BMUIUUllXO JUVillUJ 
ta   rstralt*  doa  vloux. 
Ralmboauoourt. SOINS A DONNER 

AUX JEUNES LAPEREAUX 

quen 

_    (Suite et fin)    — 
Pour visiter le nid. 11 eat toujours 

ange de placer la mère dana une autre 
case   car U eat Imprudent de toucher 
aux petlta en  préaeiice de  la lapine. 
cette dernière pouvant, sou le. «b-n- . ^    ^^^^ ^^^ ,    ^a. mai nourr 
donner,  so t  les dévorer comme cein Changés    assez    aouvent.    voi 
arrive  quelquefoU „.ld«utre   part   ce   qui   détermina   laa 
^ •'^i^t   «V«  il   m*«   L   SSu^i'épidémie, de  . gros  ventre . n^alne.   selon   que   la   mare   »   ntiurn    • = p«ul niTBtlR 

beaucoup de Jeunea et selon son ren-;  Paul PPBUB. 

dement en 

37^ Série de Questions 
1 — VMIVS, Agét de 67 ans, in- 

ourabls, ja touche uns panston cl« 
révmion des A. S- da MO fr« psr 
■n ; ai-Ja droit à uns pamjon VIsux 
TravsillMirs. — Mm* D» à Lllta. 

RépsnM. — Négative, vous de- 
vriez justifier avoir travail'.é vous- 
même cinq ans au moin* après 
l'ftge de 60 ans, ce qui n'est pas le 
cas. 

2 — Vêuve J'ai 71 ans, )• «uit 
Balga «1 toucha uns paniion de mi- 
naur rt* 757 (rs par trimattra. Ai-)e 
droit à la ratrarts dss Vieux ~ 
O..., CrMpIn. 

Répons*. — Le bénéfice de l'allo- 
cation V. T. n'est accorde aux Bel- 
ges qiie s'il sont titulaires d'une 
pension des Ass, Sociales au moins 
égale & 50 frs. Mais vous pouvez dr- 
mander la revision de votre pen- 
sion à la Caisse Autonome des Mi- 
neurs, 77 avenue de Segur à Paris. 

3 — Ayant S6 ans «n Juillet. J'ai 
travaillé oommo garçon boucher de 
SI a 57 ans, à Roubatx : Je n'ai pas 
s«tis* aux AH. Sociales mais J'ai 
versé â la Mutuelle des Combat- 
tants ; les patrons étant décédét, 
â qui puis-je demander un certifi- 
cat ? J'ai été au chômage de Juillet 
a novembre 1939. PourraH* tou- 
ehar la retraite d«« vieux. — P. D. 
J. o. a  Roubaix. 

Réponse, — En l'absence de vo- 
tre ancien patron, le Maire de vo- 
tre Commime peut attester sur Im- 
primé ipéclal. que vous avez tra- 
vaille comme garçon boucher et que 
vous n'avex plus travaillé ensuite. 
Vous établirez le dossier et l'adres- 
serez  au  Sarvioa  Régional, w rue 

D.   F.   à     Les employeurs du Commerce et de 
nnduatrle occupan c molnn de 60 sala- 

_, ^,       .. ,, , rléa   qui   n'auraient   ini   se   procurer 
Répana*. ~ Negative, car U faut dans les bureaux de poste les impri- 

luatifier de cinq ai» d* travail sa-iQies (relevés de salaires mod*las 94 
iarié apréa l'âge de 50 ans ; com-lei esi qui leur aont nécassslres pour 
me vous êtes artisan, vous ne pour-létabllr les declarations de salaires 

rez donc bénéficier de laUocatlonhgJJ*^;;^-y^^.^.^q-iri:; SS^^ 
''-   *■ laeront   mis   à   leur    disposition   sur 

5 — Un* V*UV* a|é* d* TS an*,ldemande adressée au Service régional 
touche 110 frs par mois d* la Mat- des Assurances Sociales, à Lille. 48. 
ria. Son mart, tféoédé l'an d*ml*r,irue Roy»»*- . „_ ,» .«..A. .„„» „,^ 
louohait un. pension R. O. P. Na-. ^" précisions cl-apràs sont rap- 
t-«IIO pas droit à quelque chose. —,^10 Les cotisations d'Assurances so- 
D. W.-. à W. Iclalea sont A veraer au compte chèque 

Répons». — Négative. Elle ne peutli»*»"*»' 3800.00 Lllle « Compte réBional 
fr-K-hTr l'alloratlan V T nuijmii>lleldes coUsatlons d Aasursncea soclslea »; 
toucner »a"«:«llon y. 1^ ^Hî??"* ,î 2" La cotUatlon au Fond* de Com- 
11 a pai, été salariée . par ailleurs, lejppnsatlon de« Indemnltéa exceptlon- 
dccès de son marl ne lui donne au-.nelles aux salariés travaillant dans 
cun droit à la Retraite Ouvrière et is* lieux exposés est à verser au 
Pavsannr. compta   chèque-postal    3390.00   Lllle 

R        waiiwa   SaAa ria RI Bna  ••»>'■ fonds de Compensation des Indem I     6   _ veuve, agM Oe 8I ■"•. «am ^it^, exceptionnelles .; 
Iretsourcei.  Inapte   au    travail, J'ai,    3 oea mandata-poste de versements 
élevé % enfants ; al-Je droit à la r*-iN" 1418 ou des avu de virement de 
traite   7  —  M.I92. Vermelle*. iromptea   chèques-postaux    distincts,--   —   --. - 

BAMfiaa Nét^Btiv^    Voi.<   rt-   doivent  être   établi*   pour  les  verse- eu ne perte, quelle que soit la race. 
Réponse.   —   Negative.   Vous   de- ^^^ts à opérer à chacun des comptes      Enfin,   le   sevrage,   Tàge   auquel 

vrlez avoir travaille au moins cinqunoiqués cl-desaua. En aucun cas. leaifaut sevrer !.. 
ans après l'âge de 50 ans. pour be-1 mandata-poste de versement 1418 nei    L^S uns procèdent à l'âge d'un mots 

Inéficier de l'allocation V. T. doivent être établis au nom du Dlrec-Jçt   perdent,   de   ce   fait,   la   presque 
7  — Un    Bêla*    a    travaillé   tn'^*""",**" ^I^'" t."'""*'^'"*i"'*'^'*t'wn'«* des lapereaux de toutea lea 

IM».^.   riMHjla   laiT    luaou'Mi   IB7T <<)"* '*' chèques bancaires ne doivent        (^ *^ IPranOa   OOpule   1M7   juaquan   1t37, p., «tre utilisés pour le» verBement-i P*',!!. 
dans    la    même    ontrepris*.    Trop,A effectuer à ces compte» ; 
vieux   pour   verser  aux   Assurances     4"  L'avis  de   virement  de   compte 
Sociales,    ion   amployeur   a   versé r-héque-postsl. utilisé comme moyen 
pour  lui de 1930 à  1936.  P*ut>l| ol)-;f'c palemer- 
tenir la retraite d*a Vlauju — A. 8.1'*'"''°' *"- 
a Valenciennes. 

Le Réveil Agricole 
eat rarement slnsd et la mortalité eatin bon   terreau : est rarement simw ei la moriajn* ^mm uo "".. "••■—--■ *?„-_,,_ .r^ 
en général très grande, juste au mo-'plant» dans ce ""•• "'J'^ISI'f PJT 
ment où les jeunes devraient étrs a'dea cotylédons, en le* sapaçant ue a 
labrl de toute maladie là   10 centimètre» 

Reproducteurs mal logés, mal nour-t    Après  qumw   à   Wngt   JO"^*-   "P'* 
ris. manque t.* bolMon (car leau doit quer une seconde fois, en f^n»"/^»* 
être renouvelée journellement danaaux rarlnea une petite motte de tar- 
ies abreuvoirs dea adulte» comme re et en espaçant le» planta ae iJ 
dsna  ceux   dea  jeunea  svOets).   voUa|à |S centimètres. 

pasé   dea   lapina   delpoi.R   >   a OIKJC   '^'^     PRODUIT 
trola mola élevé» de catta manière et'  vos    1-Ariri3   U   N   I   Q   " 

lia     ceux      ti^m     jcuiic™     BVIJCbH,.       lUl-BlB     itl     »,»....".   „_««     -■---■ 
e   des  causas  des  déboirea  si  frè-i    Qulnae Jours apréa la •*^"^"P/- 
cnt.% jquaga.   planter   laa  pi*da  d*  tomate 

à demeure aoua abri 
Loraqu on ae propoae de planter en 

pleine terre, al le temps nest paa 
encore favorable, effectuer un troi- 
sième repiquage, aurtout al laa tlgea 
montrent de» diBpo»:t:on» à ■ fUer ». 

lU. La mia* en pla**, — Au dehors, 
planter à partir du 15 mal   Pour fs- 

i.rui0 iii»w «.r.i.- —- ,     , .     _      uiBsi   „,., _._A<. r. ««.■   vorîaer le développement des plantea 
dM l.pln. M trt», mou «l.rt. "r» L. .'l'»^';',"''*^.'"'' 'inî^. cTrci' « ""•-•■"r d. gr^. .om.«.. Incor. 
e»u. «.„ q..-.u . «c . r. -vrt._.ro.P "M*  '.'..'."SI.p'ÎÎ.Tr.T,*",™'.* v'^nïïi" PO"r  .„  ^y Vu   e„   «T..  «...  .» 

■ ' -- '—req  VenteiP'*'"* terre, du fumier bien decom- 
: Labars-IP'^'^    *^-    **ns    rstlsaage.    èpandre. 

,jt expédie-lavant de  planter   un  mélange lertl- 
mandal   delliaant  dont  voici  la  formule : 

20  francs en  Umbres-poste 22.259     Superphoaphatc   60   grammes   par 
 • — imétre  carré ;   Sulfate  d'ammontaqua 

40 gr. :   Chlorure de potassium 35 gr. 
Pendant la végétation, arroser tous 

les quinze  Jouru,   avec  de  l'eau  con- 
tenant,   par   arrosoir,   lea   quantltèa 

, doit être adreaaè dlrec- 
Bureau  des chéques-poa- 

Lllle   ec   non   ou   Service 

LcM autres attendent cinq aemalnea 
et n'obtiennent guère de meilleurs 
résultats. 

Certama  auteurs  fixent   la   date 

- Comment produire 
I        ■    J       1, i._^|d'engrala Indiquées cl-deeau» 

MHI    DiSint    06    tOnialcS     âl  voua avez Choisi  une  bon 
wsB   |r»M>a«, \T\é\^  de   tomate,   telle :   Abor 

faibles, dan» chaque portée. 
Sevrer   le.^   laperea ux   trop   tût   lea 

taux 
rèfflonal . 

Réponse.— Négative, il faut avoir!    6» Les relevés de salaires (modèles     _ _,  „.^,. _   .. .,_   „.   _ 
lete assuré social obligatoire et avoIr'M,  B5. W bl». 95  bisl   seuU sont àieondamne et rlaque d'emporter la mè. 

me rente dA. S. au moins égale à'^^^.^^'T^V'^ervlce régional. \^^  ^^^^ ^^^  j,i„e de  lait;   en  tout 
150  frs.  Les  versements  patronaux i^Jl^^^'^';^^^^^;,^^^ 
Iprecltes nont pas etc faits pour,niirea, femmes de chambre, etc., le» 
son compte mais affectés au fondSitravallleur» intermlttenta ou occa- 

Ide  majoration  collectif. alonnels. les travailleur» à façon, avix 
I     o »»>« •«▲«   «lia* iMiiAH   . -•iplèces.   à   la   tâche,   à   domicile,   ou 

° — "•" P*"' swie* it"ii*n, a '^irémunéréa à laide de commission» 
lan», il a travaillé ao ans en Franc*, nu suivant le chiffre d'affaire», oui 
lit touche un* Indamnité de 130 frs rraraifJenf pour jc rompre de plu- 
par   mol»   de   la   Commune.   Peut-il tifvrf employrurx.  lea salarié» à em- ___ 
prétendre à  ta retraite des  vieux  ? bauchage»  et débauchages  fréquent^ide   pouvoir    lea   remettre    au    mAlc 
— Mm* C. F. a L*OS i (dockers, etc.!   conUnueront à étre|_up|q„„ ,(„,r^ «prés, «1 elles ont tou 

'P°}!"H"_''"."-  ^!^iL'5-L^'''™?*^.1'5i..^.^lJoura^ été bien nourrlea. 
Da   même,   pour   l'élevage  après   le 

bonne va- 
riété de tomate, telle : Abondance, 
Merveille    dea    Marchéa.    Perfection. 

   - _        - La tomate étant orlglna're de» paya jjpine  dea H&tlves,  vous pourrea ob- 
vrage  à  six  semaines  pour  lea chauds, la plu» gr.inde chance de s"*^-,tenir d'un pléd de tomate, après troî* 

sujets forts et à sept semalnea pour ré%:  la   condition   essentielle.   'P^^^'imoim de raïae en place, plus de 2 kl- 
     -' '" ralt-on   dire,  lorsqu'il  a'aglt  de   pro- IQB de   frulta  excellent», 

dulre  ce légume sous le climat aep-,__ , .. .  
tentrlonal. ceat de disposer dun bon oi-kf rccrajc m iro 

bien   exposé,   le   long   dun POUSSINS-ŒUFS re  dnno u: 
CBS. cela entraîne  toujours dea ace; 
denta aux mamelle* des lapine» 

Sept semaine» eat un minimum en 
deçà duquel on va au devant de dé- 
boirea pluA ou molna Immédiats, sui- 
vant l'âge où l'on a sevré. 

On se trouvera toujours très bien 
de ne retirer la mère qu'au bout de 
huit semaines, ce qui n'empêche pas 

B   etitlons de versements destinée» à J"-'^L,^-„rieVVutur» renrod^^^^ n'atlfler de leur» droits aux prestations !»ei.rage. le» futur» reproducteurs do.. 
'        ICe»   feuillets   seront   délivré.-»   par   lèvent   être  mis  dans  "ne  case   vaste. 

Sou» ce cllmst. le semis à demeure , ue%    Tarif   1 
éle- 

n'est  p.-v»  Indiqué,   parce  que.  ^ém«^i,|,,   „Qm_|^|'g„.A,mou|,i-. Qambsls 
dan.i un  sol  favorable,  avec dea  en- (t..«t-0.). fonde» 1873  Le plus ancien 
^rnia appropriéft. U n'est pas possible.f,|fvsse  frança.s 10271 
d'obtenir des planta aussi vigoureux  
que ceux obtenua par des repiquages,       ^^^   ^^^ 
succc»sl r.s. I       ^W^ C*K ^P' 

I    l,e  mode  de «eml».  — La semla    ^ ^ * 
doit être fait aur couche tiède ou 
en eerre. En avril semer dana du ter- 
reau, en otjaervant un Intervalle de 
quinze Jours entre deux aemia. ce qui 
permet d'avoir des plants pour tou- 
te»  les époqui 

,,~„. .„„  d'un   feuillet   trimestriel  de 
Répons*. — Votre père, s'il n'a nljcotlsailon»  et  receéront  de»  atte»ta- 

cm ISP   aux  Retraite.^  Ouvrières 
Pavsanncs, ni aux Ass. Sociales, __ - ,     ,, .  ^^,.   ^ 
nn«:   Hrnit   à   l'allncatinn Ce»   feuillets   seront   délivré.^   par pas   drot  à  1 allocation. [service    régional   sur   demande   .      , 

S   — Je leucn* laiiooaiion  Viauxiemployeur» ou de» aasuré». Le» verse-ivent.  lumiuc n-a «unca.  UIJC uumw-,      ^     - ,    _,_,,- ^^ -). aemer en 
Travalllaurs dapuis un  an   ;  J'ai 7J,mentj< des cotisation» les concernantIture aalne et abondante, !.«i„l ™,, ninfî^rt»^. ri. ni.P^r rt-rtf' 
ans   et   |'al   élevé   6   enlant».   Al-Je'Ra^qulttent    comme    par    le    passé,!     Lea jeune» mâle» doivent être aéra-^"Î^Pr^riroiona^^^ 
droit a  i. majoration  d* 600  fr. « - «^^S'it %n  espèce»  à  la poste    -,. 1^» ff ^^^^^'-- «'""'^^^ ^^ P'^"^ '■■!:;;!!:L.'^y. f.\.V*r '"^.'^m"" if dan" 
niilK-lA    tniirhar    l'aprépaB*    riii    i^r       '     îSOiT,   en   espèce»   a   la  posi,e.   en 1 c p^t^-mre   aux   environ»  de   3   mol» , . ''    „,,   _   i.™t.i»,.»ii«™.«».»    r-t^miffAa '^^^^       ,        - '■■ "■ ^^^ puis je    loucner    1 arraraKS    ou    l*r nrortiunant    à   l'annul   du   versement .    t _■ k..ku t^rfi^..^.» ni... t^»..* -««.  "ne   pièce   habituellement    chauiiee    —■——-—- - —•——-—     —      — — 
janvtar 19«1. - C. H. à M.ul»ourdin.TerrrmeV.^lm''e^tVa"d«'"«u?*^^ dru. pul» arroser copleu.;    ECHOS    ET    CARNET 

Répona*. - Si vous avez dépos^iintéreaaéa:        ^     ,     , ,       . Jaux fou^es^verts ou seca. pendant'""^"^ " «~""-'^^ "" ^""-  
votre dossier au   Ser\-ice Régional,'    assoit par ordK de virement poita^ j     p^nn^re   période  de   rélc-|    II    i^s   repiquage».   —   Quand   lea ïAl.r.MmiKR. - Lundi u mal 1943 
la  majoration de  500  frs   pour  en-:f *^'i.;".'^^   '«^/^^^"i*^ J?^^^^^ *^ *^ iplantea ont  développé  deux  feuilles,!--  Soleil    :   Le^er  a  6  h.   16   .   cou- 
fants vous sera réglée l«rs de la H- nal    accompagné dun   bo^^^^^ Arrivés K l'âge de 3 mol», le» lape->aolt après dix à quinze jour», le» re-:cher à 21  h.  18, 
quidation définitive de votre comp- capitnlaiif et des feuilleta trtmestrlelalreaux sont hora de danger s'il» ontipiquer sur couche ou en caisse de 15      Aujourd hul    :   Saint   Mamert.   — 
te.   Les   arrérages   sont   dus   si   vo-des aasurés. été  bien soignés;   mais  héla»,  U  en à 20  centimètre» de  profondeur gar-1 Demain   ;  Saint  Achille, 

M NDI   11   MM 
rone^rt»   à   7   h.   8   h.   8   h.   45. 

9 h. 20. n h. 30. 12 h,. 12 h. 30. 
13 h 15. 13 h 30 iFilm* de naguère 
toi d'altoi. 17 h 15, 18 h 10 (Réci- 
tal dalto) 17 h, 17, 18 h, 10 (Réci- 
tal d'orguei. 18 h. 40. ao h.. 18 h, 30: 
Le Circuit de Belgique ( reportage l. 

lnrormatlon« S 17 h. 30. S n. 30. 
13   h .   19  h .   19  h    45 

CMPIMT NatioMl d'Escompte de Paris 
L'Aaaembléa   généra.e. 

.r»?d":r. d7M -Àlexand,. CICL.ER, . ■PP™""* » 
runanimilé le rapport du t on»eil d Admaiistfation 
et le» cortipie-i de 1 exercice IMI et a décidé U 
répart't'on dun dividend.- de 5» (ranci par action 
VVI Errent CHAMON et Ed*m POILAY et M. Ar- 
are   LUQUtrr   o:,'       ""   

Etude* de M* Ravmond DISSAUX. notaire â Ar-i 
mentiere». 5 et '1. rue des Rotours et de W Jacques 
GODRCIN    Avmie â  Li^e, rue de Puébla, 9 

LICITATION WAMBRK. - Déoartemsm du Herd. 
Arrsmltsstmam da Liiic, | 

COMMUNE DE PRÉMESQUES 
WEZ-MACOUART  o 

.ommes   Admin:»traleiii 

ANNONCES   LEGALES 

lieu dit 
:   Hue  de   la   B.cue 

UNE  MAISON 
U8ACC      D'HABITATION      OUVRIiRE 

il Artiel*  dau»i»ms   :   Kue   cl»   Ui   B.e^:e 
UNE  MAIION 

„o   ' «      USAGE      D'HABITATION      OUVRIERE 
Ktudes   de   M'    Lssn   LEFiEVRE,   nata.rs   a   OR-. ^^,g,,  tralMen»*   :   hue  rie   1^  BL..:e 

CHIES. et de  «•  Rem»   DUaOlft,  >JO« >*■ .:   . ;.  dn'.t y^j^  MAISON 
avMM a DOUAI, u    t^-r d" ti,..i .>--\lw-.cHu:,s, i-^p  ■ ^     USACI     D'HABITATIOM     OUVRIERE 
p^ee   p-r    M-   J'.>seph   "'J,"'«L;''^.«i-r.-r»nu Article  quatrième      K^^ «le  la  B>..e 

VENTE    PAR    SUITE    DE     LIOITATION UNE  MAISON 
Il   sers   practd*   I»   LUNDI   VINGT-DEUX   JUIN, ^    USAÛE    D'HABITATION     DE     RENTIER 

1t*I.  S  OUATOBIl   HEURES,  en   létuds  et  |W_l«     .     mrw^^iw^nw^ P«'    ■"'"    "«    L'citstton 
ministtra   d«   M     Laon   LCFE8VRE,   notsira   «   Or-|A  VENDRE        entre    Mapeur    et     Mineur» 
shtes. s l'sdtudicsiien publioue d« 

VILLE DORCHIES 
Kl fc NELVt. N 4 

UNI MAISON A ETAGE a<.ec porte cocb^re et 
cour et deuJt are» quaire-vmgl-quinM certl:areb 
dapre» utre» de terra.n. paraissant repris au nou- 
\cau cadaatre »ou» le N" MO de la section U. pou' 
une contenai ares   unie   centiare»  < 

L Adlutficatlan surs lieu la LUNDI 77 JUIN  l»3, 
s  11  HEURES  1«.   en  l'Etud»  de   M    DISSAUX.   Nu- 
taira a Armantiera».  5 «I 7. rue da»  Rotours. 

MISES     A     PRIX   : 
Article pramWr            12 Mi franc» 
Article   douBiema     H.tM franc» 
Artlcia   traltlema     U.é« ti-sno» 
Article auatrieme     JS.It* Irsncs 
AVIS   IMPORTANT.   —   Conform^^m 

radattre sous le .N' 431 Ue U section D. 1 posuion-i dr la loi du 16 novembre IMi' teule» Isa 
tenant d un coté a M, CAHiaLK. d autre coté, aux ftarSannas ayant ablanu »rèalaaiafn«nl rauterlaa 
baritiar. KICHEZ. dan» lund. a la maison 
 .. et la.sant   tare a  la   rue  Neuve.   -  Cette' mai- 
aon   a cte endommagée  nar  faits de guérie. 

MIES A PRIX M.eee rr«nes 
s'aDDiiQuant   a   1 immeuble   dana   son   état   actuel 

a   .       is.See Ir 
d  a  la  participation da  l'Etat  dana  les 

dépensas de  iccunsiiuction   fKii^i     1S.SM tr 

tien de   M,   la Préfet du Nard. paurrant »e randre 
SdiUdI esta ires,  1!  fst recommandé  de Boltuiter cette 
aiitor:s3hon   au   mon^   quinze   Jour»   d'avance, 

S'ADREESBR POUR TOUS HENSBIONBMENTt : 
!• A M- DISSAUX, notaire À Armentiere<i. h et 7, 
rue des Rotour», chargé de la vente et de là liqui- 
dation ; 2- A M- GODRON. Avoué é Lllle. rue de 
Puêbla, ». poursuivant la vente, «unoléé pai 
M.   QUARE2 IS'ÏSO 

TOTAL.... M4M fr. 
Aux clsuEé» et conditions du cahier de» cnarge» 

rédi«e par M- Leon LEJEBVRE notaire a Oiichies 
at en exetu.ion dun jugement lendu en la Cbam- 
bre du Consail par le Inburial fivil de pretiucre 
Instance de Douai, le 3U juulet IMI. enreRisthe. sur 

rue de» Jardins,  époux de   Madame  Denise-Oeime- 
Marie  CASTELNOr   ;   2»   .Madame   Suzanne-Mai le- 
l^uiaa SIMtJN. Veuve en prem.eres no«e« de Mon- 
•icur   Henri-Cbar>»  HEINNO.   epouM  en  seqondes 
noce» de Monsieur   Leon-Henn   DELANNOY.   loui 
naiicr. den^curant enseiiit).t>  a  Nomain.   -  Adissari' 
lad:Tv   dame en   sa   qualité   de   tulnie   naturaUe   el 
lecale   et   Monsieur   ULl-ANNOY   comme   co-iuteur L  

Etude de M- C. TIRY, avoué à V»lanct«nn«», S7. 
rue Capron    -  A   J.  Décli, du t-T-19J8 DIVORCE 
Jutiament rendu par défaut par le Tribunal Civtl 
do vaienclanne», le te décembre IMS. enreaiitré, 
prononçant    te    1 
MATHIEU, demeurant a Anzin, 4a. place Rose 
lenxro. Demandeur ayant M' TIRY pour avoue, 
dune part, El : Madame MarlO-Loulse DUPUIS, 
licmturant a Annn. 49, place Raser SaMnaro, ci- 
ttevant et actueiMment »an» domicile ni résidence 
connu». DéMnderasse dslailianta. Et ce au profit 
'u mari,  — Pour eilrait   :  TIRY. 15 746 

A M A I G R I S| 
SURMENÉS 
MAL NOURRIS 
DÉMINÉRALISÉS 

MimilOlSSl DUPtTMlIX 

^[    Sténiisez Tean 
de boisson 

Pour rendre claire, fine et douce comme du 
velours une peau soiulire et rugueuse feni- 
ployex In Sit[wr-Créine Tokatnn. Klle eontienl 
de précieux element» tonique-^ et régénéra* 
leurs. " Après «voir emplore trois jour-* seule- 
ment ta Su|>er-r,réiiieTokaion. -ecril Mlle C..., 
- tua nenii e»l devenue f.i fraîche, si claire et 
si jolie que je iteiix à peine en ernire me* 
yeux "1. 4>es re»uitat» Kstisrinsant» sont garsn* 
lis avee lu Super-Oenie Tukalon, ou le prix 
d'achat esl reiuhour'ié. 

VENTES, ACHATS ET LOCATIONS 
VENDRE   ou   ACHETER   un   PONDS   DE 

COMMERCE,   un   TERRAIN,   una   PROPRIETE 
.bi..P.rw,     LÏLL£ 

10 7CRJ 
LA GARANTIE Ssint-Maurice 

A. CÉDER A DOUAI 
M- Joseph  BUTRl'ILLE . , . ,      . . 

En  présence   d#  Monsieur   Emile  DREUX,, prin- I Tfitaïairf rafiiMinpl  IIAC arnrP« imitiPrt 
cipal cerc d. notaire, demeurant a Orchies I»  pri»|!  imieiieill ranOOnei  QCS arorCS IIUHKTS 
Btn   %»   qualité   de   subroge   tuteur  t  ad   hod ■   duj^icjR AF.   dont   le   «laita   est   à   FOURMIES.   fi, 
a minpur   Ci.iv   HE.NNO   ou   lui   dûment  appelé. L;» Trieux. sant  invités a  pradutra entri»   les n 

AVIS  TRES  IMPORTANT. —   Il  e«l   rapoelé quejl.ip  M- PARMENTIEH,   Avoue  a   AVESNES    11,   rue,    _      , p.  . .     .rue principale. Long bail 
MNlSS  M» parsaftnasairant  skMiW de   Monsitur   le !icambr*5:enne.   Liquidateur   judiciaire,    leur»   titré» {    tSOUlSUlS.-railSSCnC  I Huit    chambres    garnies 

~""i Ids oréances sseampasnés d'un bardarsau do» «om- .«1-1*,        B»ns!B'''ard   et   matériel   mo- 
I réetamèe», dan» un DÉLAI  DE OUINZAINE. *  p,™r*    . "î'^^ - at^ iderne.   Ecrire V D A B  au 

. en  conformité  des  art   492   '','!"''   "^t", '   "    Vt 
mmerce.   être   procédé   é   la   'IL,   natSlre   à   Lènr 

, des créai 

rue I ^^^^^^^^^^^^^^ I Fand»  da   Cammaroa   da 
s|A CEDER  IMPORTANTEiCsfé avec srande licence 

ue principale. Long bail 

Pretet Iwitartsatlan 

îcr*<irine9 oj  sociétés désirant »olhciter 1 au-|iverif:caîiun  et  à  radmi«.s:on  des créances 
on   ri-cle8»ui   p*uv-nt.   si   e.iei   le   défirent.       AVESNEIS.   le  8  mai   1M2.   - La Liquidateur   (Rf- 
sar  do  ouita   cr   1 etuae  de  .M'  LCKE3VRE, i^nél   : FARMENTIER- 15 743 

département    dj   Nord, 
'onformcment  a.ix dtiDoai 

du   16   noVembre   i»w.   Mwrram   ètra   tfèélarés» 
Mludtcauira». 

Le» per^'tine» oj  sociétés dé»irant »olliciter lau 
tonsoi. 
s'sdritoar 
cota 

Patir taus ranstlgnamsnts, radrassor : 1> i M 
Léon LEFEBVRE. notaire a Orcbies. rédacteur et 
deposititrp du rani?r des charges ; 2i En rEtude 
de .M' Rerry DUBOIS. Docteur en droit, a^oué S 
I>ouai, »upp.éé par M- Joseph BUTRUILLE. )0, rue 
des   Blanc»-Mouchons,   poursuivant   la   ventQ. 

DOUAI, le »ix mai 1M2 . Pour M* DUBOIS : Le 
suppléant   iS:gné<   ;   BUTRUILLE 

Enrexutré a Douai lAJ 1 ir 6 mal 1M2. f»lio 34. 
K-   13.   Reçu   Vingt   Iranc»    S.giici   .   LE  ROUZIf 

15 747 

15 731t 

CAFI     É 
S'adresser    2. 
Maine   Hautmont. 

Etude de M'André MAONtER. Avoué prés le  K-.- 
bunal Civil de Premiere Instance de Douai. 14, ■■ '" 
Lambrccht. i DOUAI 

PUELtCATION   LEGALE 

SÉPARATION DE BIENS 
D'un tusamant par défaut rendu  nar  le Tnbi^ 

Ci\U de Première Instance de Douai, le vingt-deux j 
avril mil neuf cent quarante-deux, enregistre   ^"'Ixrr'KTT'I? 
Tre   :  Madame  LKTRHRUR Aurélie-Lucie. sans pro-   VL.IN I t. 
fession. épouse de Monsieur  Augustin   DBMARETZ.icje TOUT: 
avec   qii   eje   demeure   à   AURERCHICOURT.   13n.] 
rue   de   Douai,   y   domiciliée    Deman^li ress.'   avant  
oour Avoué constitué M* Andic MAGNIER. d'une 
part Et : Monsieur Augu!<tin DEMARETZ. époux 
'Ip Madame LBTENBUR Auré'.ie-Lucie demeurant 
.4 AUBERCHICOURT, 150. rue de Douai, y doml- 
'•:l;e    Dpfen'lrir   dctd;Uant.   d'autre  part. 

Il  appert que  la >énsratloti  de  bien» a été   pro- 
ee   entre    Madame    Aurélie-Lucie    LETENEUR 

DEMARETZ.  son  mari  el  ce 

CEDER. 
rue   de    la 

8 205 

Réveil   qui   transmettra 

Patenta ds vannerie si 
sa s Lille, emplarant ! 
suvriors,   a   eédor   cause 
v-ieiUesse   M. Balliaui. lu 
r   d  Bonnes Rappes. LlllO 

■tuda da M- P*arra TRIBOU. Avoué S AVSSNBS 
Asa*»lane« Judiciaire Daemon du l»-ll-l|4i. — 
Suivant lusoment rcnriu oar cleiaut «n date «lu 
77 |anvi«r 1|I2 Entre : Monsieur Paul DEHAUT, 
manvuvra, demaurint a FOURMIES. El : r Mon- 
rMur Eugène BASTIEN. demeurant a FOURMIES. 
tuteur • ad hoc * du mineur OEHAUT, ci-apret 
nommé : 1 Madame Dentoe BASTIEN, opou»e 
DEHAUT, (Jimourani a FOURMIES La Tribunal 
olvll d'Avéïne» a doctar» rr^vabi» en  la larm« et 
bien fond» au fond I» désaveu forma par Monsr«uri«| Monstcur Auguitin DEMARETZ. son mari el ce,i On demande dame» e< 
DEHAUT. de l'enfsnt du sexe masculin dent laisux requête, poursuites et dillR«ncos de Madame I rïemo:se:ies pour ventt' 
damo BASTIEN o»i accoucnee. M If novtmliro 1B41I Auréite.Lucie LETENEUR. opousa Augustin DE-lde billets dans magasin 
saus ft nain et prsnam» do DEHAUT JOan-Ciautfe- MARETZ. — l'our extrait certifié conforme et Lille. Roubaix. Tourcoinc 
Strce.  —  Pour txtrsit  conforma  (S.):  TRiBOU   P. | veritable    p^r    l'Avoué    sou»»igne.   —   DOUAL    le  Ecrira   R.A.r H.   au   R^- 

15 74ôiO mai 1»43 : Antfré MAONIBR, IMulveil. 1S.749 

POUR CEDER VITE. ACHETER SAH 
Lès  ETABLISSEM"       -» r-    •11        1 52, rue raidherbe 

LILLE 
13-   Année    Tel    :   531 23 

ONT LA        COMMERCES     CONFIEZ-leur    vos 
INDUSTRIES    ^t^^Mtm^^^mm» 
IMMEUBLES    CESSIONS 

15 71? 

R.I.CI.N 

.1 d^ hn.s^nn ■ U' 
mpnmé VIVIOOE p^ 
re d'eau. Pour stén- 
er fruit», salades et lé-! 
imfS. le» laver avec une: 
:imon d'un comprime 

par quart de  litre d'eau 

VIVIODE 
Ttes Pharmacies   9 fr   10 
le tube de 30 comprimés 

1129.1 

1 Des milliers        | 
d'Ulcères Variqueux^ 
soignes avec succès 

par I 

L'EAU PRECIEUEE 
i     DÉPCNSItR 

OUVRIERS 
spéciallaé» dana la métal- 
lurgia. dét afdes et tfst 
t«rrBS»lér». Salaires très 
élevés, prime» de separa- 
tion Voyage payé Con- 
trat de BIX moia. Lofés et 
nourris 

Pour embauche, s'a- 
dresser tous les jours, de 
9 a 12 et de 2 a 5 heures 
sauf le samedi sprés- 
midl. rue Jacquemara- 
Giéiée. n* &S. A LILLE, 

22 234 

On DEMANDE fré» bonne 

STÉNO-DACHLO 
pauvant remplir fonctlsnt 
tfa SECRETAIRE. Indi- 
quer référence» et pré- 
tention» sous Initiale» N 
A N P au Réveil, QU: 
transmettra. 22 24.-* 

On recrute le 24 août 
IM2. des adjoints techni- 
que» des Pont» et Chaus 
£ées Pas de diplôme exi- 
gé S'adresser oojr le 
proiiramme et les tra:te 
ments A l'EcsIe Spé- 
alala d'Administration, 28 
Boulevard des Invalides 
Paris   I7-), n 726 

SITUA^nON 
      ASSUREE     — 
en    Avistlon.    Clectrlelts, 
Auta. Béton armé, Chaul. 
eent. apr   études c»»ei «al 
Dem    Cuide   n'   3   srat 
Inatitut  Mod. Palytéchnl 
Îue,   15.   Av    V.   Hugo. 

oulesné-i.-Seine,    indi 
quer   bianche   oreleiê- 

BLAKETTE. 
ALLUME 

DIRECTEMENT 

le CHARBON 
II) 70.- 

T« w* Achète 1res che; 
.d.r. tous Postes Fee 

teur. même mauvais état 
DROOCK. 2S7. rue Leoi 
Gambetta. LILLE Tram b 
arrêt marché Wazemmes 

22:;b, 

Pour chantier Irontlére 
Alsace KDTB demande 
laus   travailleurs  du 

BATIMENT 
et 3 chefs - Salaire» trti 
èMvé». S'adre5.ser .'U3 
rue   Solfêrino.    LILLE. 

30.502 

CORDONNIERS 
demandés,   bon»   salaires 
Ecrire E.R A.H     Réveil 

1.204 

DACTYLOCRAPHE 
Français-Ailomand. - Se 
présenter Servies da Tra- 
duollons.  Cabinet. 

DISQUES 
usaees. ca^se» ècropéi 
Poilat, LUI», 73. r Es.juer 
mo'.se, Reubait 138 Gni* 
Rue 22 -Mi- 

Machines à écrire 
Achatono au plu» haut 

prix toute» machiner i 
écrire et é calculer, mê- 
me casaee» Rseanstruo* 
tlan seisnèa, aux mr'l- 
leures conditions de ttt 
marque de macnmes 
Eehania machiné» stan- 
dard contre vieilles ma 
Chinât. • ADDO. lU, rue 
Kaidherbe. LUIS. T   517-14 

T.S.F. Actwton»   post 
seoteu lai ipes 

Ce remède a soulagé 
depuis un demi-siècle 
des milliers de malades 
souffrant d'ulcères, qui 
avaient tout essayé en 
vain. 

L'Eau Précieuse Dé- 
pensier permet de reali- 
.ser un pansement ca!-! 
mant et désinfectant, 
sans é're irritant, ca- 
pable dexciier la clca- 
tnsaiion et d'activer la 
vitalité des ti&sus. 

De plus, cette eau 
merveilleuse Joint à la 
propreté. la facilité 
d'emploi et la rapidité 
d'action C'est vraiment 
le remède idéal et tout 
a fan sur des maladie.s 
de la peau : eczéma, 
ulcères variqueux, maux 
de Jambes, acné, dar- 
tres, psoriasis, déman- 
geaisons. 

En vente toutes phar- 
macies. 

10036 

JE LAVE POURTANT MON LINGE | 
AVEC SOIN ET CEPENDANT IL EST , 
GRIS A COTÉ DU VOTRE!.. 

^L 

Poudra LEIEH 

Madame IDA 
66, ruede Jemmapes   Lille 
Manucure   peur   Dsme» 

De 10 heures a  18 heures 
30 491 

Beau matériel do Café 
a vendre. S adresser DU- 
BOIS FabMn, rue Jean 
Jaurès.   Aniche    iNord 1 

2 KW 

SINTETK ^?.HÏSÏ.7 
ju â défaut contre 1? Ir. 
timbre!! « Et» MIZON, s 
■ ETHUNE   iP -de-C 1 

U 152 

Aujourd'hui, les ménagères ont en effet a leur dispositioD un 
prodtiii de haute qualité 

la POUDRE LEVER 
qui leur permet d'obtenir, rapidement, sûrement et sans fa- 
tigue, du linge d'une blancheur incomparable 
I>E plus les cotiletirs lavables traitées dans la solution LEVER 
retrouvent leur fraîcheur . Voilâ bien des avantages qn'uot 
ménagère économe et consciencieuse  ne  peut   négliger 

lever 
^^■|      £)fTEI?Sl^  AU  SAVON Frta de vante . I frs 30 

I PAOUET REPRISENT! UNE RATION MtNSUEUE da SAVON 

A vendre perches é pois 
SI   hsricots.   M.   SARCLS. 
120,   rue   Roeer   Salenur.) i 
a   RONCHIN. 3<l4dr<i 

A    VOTRE    SERVICC 

BOUSQUET 
Hérisser   •   Bijoutier 

2,   rue   ds   Is   vigne.   4 
ROUBAIX    •    Til.    3I3.tf 

lu im 

plrk<up.   même   msu 
état     —    Présenter    Ets 
LILLSONOR.   113  bis. rue! 
Léon-Gambetta.   LILLE 

22 2t>2 

t'£RMES. etc 

OFFRES 

[y EMPLOIE 

Loterie Nationale 

CORDONNIERS 
demandéi 7 et 9. place du 
Trichon.  ROUBAIX. 

1.205 

On demands un* 

BONNE pour Candr; 

PRÉPARATEUR 
Situation «table   E^cnre 
N AN R.   au   Réveil 

2 2W 

CLERC DE NOTAIRE 

Céasr    FIAT.     Notsire    1 
LUIS, 71.   rue du   MuUne. 
Bsns  appsmtsmsntt. 

15-716 

CALVITIE  VAINCUE 
Arrêt net de la chute 
des CHEVEUX qui re- 
poussent drus et soyeux 

tout kgt aux deux 
sexes, avec le spécifique 
VANDER GINST - 34 Ir. 
;e flacon contre remb 
Ecrire Vamlsr Oinst. rue 
R-Briquet. Auchel   .PC 

TOUTES   REPARATIONS 
ds pneus p   sutot, vé 

Bette*   en   oaeutehouc. 
dana l*t plus brett déisis 

MACQ UET 
3,  Rus d*i   Aineaus,   l 
—     ARMSNTIBRES    - 
ENVOI     PAR     POSTE 

4.200 

POLICE   PRIVEE 
Enquêtes tte nat Survelf 
Constats Refer MAR- 
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— Un de nos amis. 
— li devait épouser Oilberte. Je 

crois ? 
— Du tout I protesta l'oncle vio- 

lemment. Il lotihaltait ce mariage. 
mail Oilberte ne votiialt pas eu en- 
tendre parler. 

— Cependant, aon trouble 7 
— A une toute autre cause I 
— Pardonnez-mot d'insister ; mala 

Yi voudrais connaître cette autre 
cause 7 

— Eh bien, volia 1 Ce Jeune a péri 
■ota ses yeux, dans un accident de 
moniasne... 

— U est mort 7 Interrompit avl- 
dcmcnt RodolDha. 

— Oui. 
— Il r a longtempa 7 
— Quelques mois. 
— Ah I 
Il BjOUtA : 

— Vous disiez donc ? je', la relut attentivement. Évidem- 
— Nous escaladions un coin de.ment, tout ce qu'écrivait Oilberte 

rObcrland par des sentiers de ché-is'expliquait normalement. Un seul 
vre très escarpés et Gilbert* était,point euit en désaccord avec la 
à cdté de Placeraud lorsqu'il a gUsséivcrlté. i 
dans l'abîme. Elle fut prise d'une! Sa fiancée paraissait croire qu'il 
crise de nerfs, et Je dus la faire jetait au courant de ses anciennes 
transporter dans un poète de se-1 relations avec M. de Placeraud ; or,; 
cours où elle est restée deux Jours. | Jamais Je comte ne lui avait parle 
En  vous entendant  le nommer, etido celui-ci. 
Je ne sais «n quels termes I — elle! Il lui en fit la remarque et l'autre 
aura supposé que vous lui faisiez uni haussa les épaules. 
cr;me de l'émotion, — naturelle I „ Pourquoi vous aural-Je parle 
[pourtant • — qu'elle eut alors. Ma^je cet homme ? U n'y a Jamais eu 
nièce est oixuellleus- au plus haut|d*^ projet de mariage entre ma nièce 
degré : VOE soupçons l'auront mise|et j^ 1 ools-je aussi vous parler de 
hors délie. Voilà sa fugue et saitou^ ç^y^ qui ont souhaité devenir 
lettre enfin expliquées ! ]« mari de Oilberte 7 Est-U dans les 

n avait donné ces détails brléve-l habitudes d'évoquer à un fiancé la 
ment, avec un air réel dlmpatlence.; liste des prétendants à la main 
I; était visible que la brouille desld'une Jeune fille ? Il n'y a qu'une 
deux Jeunes gens l'irritait plus qu'Ulcirconstance qu'on doive relever : 
inc; voulait le laisser paraître. {celle d'tui projet accepte par la fa- 
I Sans se soucier de l'énervementl mille et ratifié par l'Intéressée. Ce 
jde son compagnon, de Pragon ré-ln'est pas le cas. J'ai toujours écarté 
fléchissait A ce quil venait d'enten- 
dre. Il se remémorait, aussi, ses pa- 
roles de la veille que Oilberte avait 
pu. en effet. Interpréter dans le sens 
Indiqué par son tuteur. 

— Ce n'est pas invraisemblable 
constata le Jeune homme à ml-volx.|de votre fiancée 

Il reprit U lettre de r(»T>beUzie,|   Rodolphe eut un |eat« rasue. 

oilberte cet homme Indigne 
d'elle, et Je vous affirme que ma 
nléce l'a toujours repoussé avec hor- 
reur. Enfin. Placeraud est mort, et 
Je ne vois pas du tout quel besoin 
vous aviez d'évoquer ce nom auprès 

— Ici. les gens disent qu'elle de-' 
vait l'épouser l'an dernier, et cer- 
tains de vos serviteurs me prennent 
pour lui et me donnent son nom. 

— C'est tout à fait ridicule et. i 
au lieu d'en parler à Oilberte quel 
vous injuriez d'im soupçon gratultl 
— voyez sa lettre ! — vous eussiez 1 
mieux lait de venir m'interroger : 
entrj hommes, on remet les choses 
au point sans toutes ces exagéra- 
tions -féminines qui ne riment A 
rien  ! 

De Pragon baissa la tête. En réa- 
lité, le tuteur avait raison. 11 avait 
été extrêmement maladroit en ces 
circonstances. 

Ce fut la conscience de ses torts 
qui l'empêcha de formuler de nou- 
velles questions. 

Le vieux gentihcMnme les prévint 
; d'ailleurs... en lui mettant presque 
|U> marché à la main I 
I — Vous avez vu que ma nièce 
I était prête à vous rendre votre pa- 
role ? 

i   — J'ai vu, répondit laconique l'ol- 
jf Icier. 
j    — Elle ne veut pas que vous l'ê- 
ipousiez avec une arrière-pensée. 
I    — EUe a raison. 
I   — Alors, que dols-Je lui dire 7 
[   — Voules-TOua me permettre de 

lui porter moi-même ma réj}onse ?|    — Arrangea-vous  tous  deux.  lui 
~ J'aimerais mieux pas  I Deuxiavait-il dit. en lui serrant les mains. 

orgueilleux comme vous l'êtes tqusiau  depart.  Ma   nièce agit  comme 
deux, ne peuvent que se heurter 
maladroitement 

Mieux   vaudrait   que   ce   soit 
tout de suite que plus tard. 

— Mieux vaudrait que ce ne fût 
Jamais \ ! 

— Préférez-vous que Je me retire ? 
Ainsi sèchement posée, la question 

voulait presque une réponse affir- 
mative. 

Le comte eut la tentation de la 
donner. U se retint pourtant, la 
pensée de sa nièce venant corriger 
oe que son impétuosité naturelle 
réclamait. 

Il se contenta de hausser les 
épaules et. bougonnant, l'air moitié 
fâché, moitié indulgent. Il accorda 

une pente sotte ; soyez raisonnable 
pour deux. 

Et. comme si réellement il ae dé- 
slntéreasait de la question, cette re- 
commandation quasi paternelle 
avait été la seule réflexion qu'il eiit 
risquée sur la brouille des deux 
Jeunes gens, maintenant expliquée 

Déj son arrivée à Paris. Rqdolphe 
se rendit avenue d'Iéna. 

Voulant voir Oilberte loin de l'In- 
fluence conciliatrice de son oncle. 
U ne prit pas même la peine de pas- 
ser chez lui échanger son costume 
de voyage contre une tenue plus 
soignée, et c'est en feutre souple 
et souliers américains qu'il fit son 
apparition,   à   la   tombée  du   Jour. 

Faites ccmme U vous plaira. Je j dans le petit salon bleu que nous 
m'en  lave   les  mains   r   Vous  êtes,avons déjà fait visiter aux lecteurs 
assez grands pour vous débrouiller 
tous les deux, sans que Je m'en mêle 

XVI 
Laissant M de la Saponaire A 

Jumiègea, Rodolphe partit, à vingt- 
quatre heures de difference par le 
même train que sa fiancée avait 
pris la veille. 

Le comte n'avait pas easayé de le 
retenir Jusqu'au adr. 

Oilberte eut un mouvement de 
surprise à sa vue, et 11 eut l'intuition 
qu'elle ne l'attendait pas. du moins 
si tàt. Il expliqua, tout de suite, sa 
présence à l'hôtel  : 

— M. de la Saponaire, après avoir 
cherché à me cacher votre départ, a 
bien voulu, ce matin, me commu- 
niquer votre lettre. 

,   Sll« rougit, brusqu«nent. 

— Ah  ! vous avez lu... | 
— Oui, et cela valait mieiu pouri 

nous deux. I 
— Non ! mon oncle n'aurait pa^ 

dû. 
Ne lui reprochez pas cet :i 

communication ; c'est mon insis- 
tance qui l'y n contraint. Dam: 
l'état d'esprit ou J'étais, la fran- 
chise s'imposait. 

Il y eut un court silence de gênt 
Ils auraient voulu ne plus parler 
craignant peut-être les mots qu'il* 
allaient dire. 

— Vous êtes venu à Paris, sanj» 
mon oncle ? fit Oilberte. rempail- 
la première le silence pénible qui 
planait lourdement. 

— Je désirais vous voir... Votre 
lettre m'au,torise à me retirer : 
mais, avant de me ilècider. Je tieiv 
A m assurer que telle est bien votr*^ 
intention. 

Le souffle court. Oilberte l'écou 
tait. 

— Vous ferez ce quil vous plaira 
répondit-elle,  la  voix  enrouée 

— Réponse de Normande 1 r-; 
pllqua-t-i!. en souriant Votre let- 
tre équivalait à un ordre de ruptu- 
re : est-ce bien ainsi que Je dois la 
comprendre  ? 

,   — Je n'ai rien à retirer, ni à 

ajouier à ce que j'ai ecni. repon- 
dit-elle.  plus   fermement. 

EUe se tenait devant lui. très 
droite, toute raidie dans sa pose 
;mpassib.e ; ma.* elle évitait d«i 
.e regarder et se» yeux, obstine- 
mcni.   fjcaient   le   parquet. 

Rodolphe l'examina quelque» 
instants, sans mot dire : une reel*» 
aesitation se peignait sur son vi- 
sage mâle, dont la pâleur augmei>- 
tait  Fnco.''e  la  gravite  habituelle. 

— Alors, mademoiselle. rcprit-lJ 
Lentement, et comme a regret. U 
I ne me reste plus qu à prendre 
congé de vous, car Je ne me sens 
pas le courage d'écouter sans en- 
tendre, de regarder sans voir tout 
ce qui peut intéresser celle qiu 
sera ma femme. Pardonnez-moi de 
n'avoir pas compris plus tôt le 
rôle neutre qtie vous teniet à 
m'assigner et. par conséquent, de 
vous avou- laissé croire, al long- 
lemps.  que Je  l'acceptais. 

Il s'arrêta, lui donnant le temos 
de répondre, de protester ; matai 
comme elle se taisait, le Ttea^e 
bouleversé et si pâle qu'il entait 
la voir s'évanouir devant lut. il 
reorit. moins gravement, mettant 
presque une caresse dans sa voix : 

/A ntfirej. 

I 
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